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AVERTISSEMENT 


Au vu de la mise en ligne sauvage des divers livrets 
ou fascicules rédigés par mes soins pour un usage pourtant 
— initialement — strictement réservé aux seuls groupes 
auxquels ils étaient a priori uniquement destinés, et dans 
la mesure ou, la plupart du temps, ces « mises en ligne » se 
font sans citer ou préciser l’origine exacte du matériel 
documentaire ou rituel ainsi indélicatement approprié, 
outre que souvent les « indélicats » auront (malhonnéteté 
ou incompétence) tronqué voire dénaturé les textes en 
question, il m'a semblé nécessaire (diffusion pour 
diffusion : tant qu’à faire, autant qu'elle soit fidèle...) de 
mettre moi-même ici sur le Web, et une fois pour toutes, 
l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
potentiellement intéressés. 

Qu'il soit des lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
être considéré comme fidèle, et en aucun cas, comme 
étant de ma propre production (cette dernière remarque 
ne valant à l'évidence que pour les textes trouvés sur le 
Web). 


L'auteur des livrets de la présente collection. 


Le présent document complet en 32 pages en tout, dont 17 paginées. 
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DEVOIRS & STATUTS 
DES 
FRANCS-MACONS 


SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


AU COMMENCEMENT était le Verbe, 


et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu. 

Il était au commencement avec Dieu. 

Tout fut fait par lui, et sans lui rien ne fut fait, de ce qui a été fait. 

En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; 

Et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas saisie. 
Il y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. 

Il vint comme témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que 
tous croient par lui. 

Il n'était pas la lumière, mais le témoin de la lumière. 

Le Verbe était la vraie lumière, celle qui éclaire tout homme, venant 
dans ce monde. 

Il était dans le monde, et le monde fut fait par lui, et le monde ne l’a 
pas connu. 

Il est venu chez les siens, et les siens ne l'ont pas reçu. 

Mais à tous ceux qui l’ont reçu il a donné pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, à ceux qui croient en son Nom, 

Eux qui ne sont pas nés du sang, ni d’un vouloir charnel, ni d’un 
vouloir d' homme, mais qui sont nés de Dieu. 


Et le Verbe s’est fait chair, 


et il a demeuré parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu'il 
tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


DEVOIRS DES FRANCS-MACONS ! 


ES PRESENTS Devoirs, qui fixent les regles et fondements de notre Confraternite, sont 
destinés à être communiqués à tout nouveau reçu au sein de l'Ordre maçonnique. 


Préambule. — Il ne saurait être question de recevoir dans l'Ordre maçonnique aucun nouveau 
membre, sans qu'on l'informe des obligations inhérentes à son état de maçon, tant au sein de la 
Confraternité en général, que de sa loge en particulier. Les obligations données ici sont conformes 
dans l'esprit — et largement dans la forme - à celles de nos illustres prédécesseurs du XVIII siècle ; 
elles sont aussi rendues conformes à l'esprit et à la forme qui anime l'immense majorité de l’Ordre 
maçonnique de nos jours, en son extrême diversité. 


1 Cf. Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde : Les Devoirs 
des Francs Maçons. Extraits Des anciennes archives des Loges repandues Sur La Surface De La terre. Pour être 
lus lorsqu'on reçoit de nouveaux freres ou quand le Ven. le juge à propos. 

Ces Devoirs reprennent la structure de base et — très largement (au moins dans l’esprit) — le contenu des 
Obligations d’un Franc-Macon, telles que figurant dans les Constitutions dites d’Anderson et ainsi libellees : 


Les Obligations d’un Franc-Maçon 
Extraites des Anciennes Archives des Loges d’au-delä des Mers et d'Angleterre, Écosse et Irlande, à 
l’Usage des Loges de Londres, 
pour être lues à l'initiation de nouveaux Frères ou quand le Maître l’ordonnera. 


Têtes de chapitre à savoir 


| - Concernant DIEU et la RELIGION. 

Il - Du MAGISTRAT CIVIL Suprême et Subordonné. 

III - Des LOGES 

IV - Des MAITRES, Surveillants, Compagnons et Apprentis. 

V - De la gestion du Metier pendant le travail. 

VI - De la CONDUITE, a savoir : 

1. Dans la Loge pendant qu’elle est constituée. 

2. Conduite aprés la fermeture de la Loge et avant le départ des Fréres. 
3. Conduite quand des Fréres se rencontrent sans présence Etrangére mais hors d’une Loge 
constituée. 

4. Conduite en présence d’Etrangers non Macons. 

5. Conduite chez Vous et dans votre Entourage. 

6. Conduite envers un Frére étranger. 


Recueillies par VAuteur dans leurs Anciennes Archives, sur l’ordre du Grand Maitre, l'actuel Duc 
de Montaigu. 

Approuvées par la Grande Loge et imprimées par ordre dans la premiére Edition du Livre des 
Constitutions, le 25 mars 1722. 


Les écarts notables (dans l’esprit ou les procédures de base) entre le texte du Comte de La Barre et celui 
d’Anderson sont repérés en caractéres italiques (les écarts ou différences de peu d’importance — souvent une 
question de formulation — ne sont pas signalées). 

En quelques rares endroits, nous avons dü modifier légèrement le texte d’origine, l’adaptant alors aux 
conditions actuelles. 

Précisons-le ici une fois pour toutes : Si notre loge a vocation à être « libre et souveraine », nonobstant, sa 
régularité passe par le respect des us et coutumes de tout l'Ordre en général ; d’où un rappel en ces pages des 
regles communément admises et pratiquées, sur lesquelles baser son propre usage. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


Chapitre Premier. 
À l'égard de Dieu et de la religion. 


Un maçon est obligé d’obéir à la loi morale, et s’il entend bien l’art, il ne sera ni athée 
stupide, ni libertin impie, mais honnête homme ?, bon, sincère et fidèle, par quelque 
dénomination ou croyance qu'il puisse être distingué, d’où il s'ensuit que la Maçonnerie est 
le centre de l’union et devient le moyen de concilier une vraie amitié entre des personnes 
qui, sans cela n’auraient jamais pu lier commerce ensemble. 


Chapitre Second. 
Envers les autorités civiles. 


Un maçon est un paisible sujet des puissances civiles, en quelque endroit où il réside 
ou travaille, et ne doit jamais tremper dans des complots ou conspirations contraires au 
repos public ou au bien de la Nation, ni se rendre désobéissant à ses supérieurs. Comme la 
guerre, l’effusion du sang et les troubles, ont toujours fait tort à la Maçonnerie, les anciens 
rois et princes se sont montrés d’autant plus disposés à protéger et encourager les partisans 
de cette science, à cause de leur humeur paisible et de leur fidélité ; c’est ainsi qu’ils réfutent 
par leurs actions, les calomnies de leurs adversaires et qu'ils accroissent l'honneur de la 
Fraternité, qui a été constamment florissante en temps de paix. C’est pourquoi, si un frère se 
rebellait contre l’État, loin de le soutenir dans son crime, le corps de la Fraternité le déclare 
déchu de toutes les prérogatives attachées à la qualité de maçon et le bannit de toutes les 
loges régulières, ne pouvant reconnaître pour frère, celui qui pèche contre la principale règle 
fondamentale de notre société, qui est l’obeissance et la fidélité envers l'autorité légitime ?. 


2 Si le texte d’origine porte « homme », notre conception actuelle comprend et admet sur un même pied 
d'égalité les deux sexes, que les loges soient — selon le cas — purement masculines, purement féminines ou 
mixtes. Aussi, là où le texte portera uniquement « frère(s) », nous entendrons « frère(s) et/ou sœur(s) », et 
« homme » sera toujours entendu au sens générique ; nous ne préciserons plus par la suite. 

3 Ici, la version du Comte de La Barre diffère sensiblement du texte d’Anderson ; en effet, on lit dans le 
texte d’Anderson : 


[...] si un Frère, entrait en rébellion contre l’État, il ne devrait pas être soutenu dans sa Rebellion, quelle 
que soit la pitié que puisse inspirer son infortune ; et s’il n’est convaincu d’aucun autre Crime, bien que 
la loyale Confrérie ait le devoir et l’obligation de désavouer sa Rebellion, pour ne provoquer aucune 
Inquiétude ni Suspicion politique de la part du Gouvernement au pouvoir, il ne peut pas étre chassé de 
la Loge et ses relations avec elle demeurent indissolubles. 


A Vinverse du texte primitif, le manuscrit du Comte de La Barre (que nous suivons ici presque mot a mot) écrit : 


[...] si un frere se rebelloit contre l’etat, loin de le soutenir dans son crime, ou de lui accorder de la 
compassion, comme a un malheureux, la Grande Loge et le corps de la Fraternité, qui a en horreur toute 
espèce de rébellion, le déclarera déchu de toutes les prérogatives attachées à la qualité de franc maçon 
et le bannit de toutes les Loges réguliéres de ses Provinces, ne pouvant reconnoitre pour frére, celui qui 
peche contre la principale regle fondamentale de notre Société, qui est l’obeissance et la fidelité envers 
les legitimes Souverains. (Page 4 du ms.) 


Pour autant précisons : 1° certes, la qualité de macon ne saurait &tre retirée, et il n’est que la reconnaissance 
des pairs qui se peut annuler ou suspendre ; 2° de toute évidence, telle mise au ban ne saurait se justifier qu’au 
cas ou ladite rébellion contre « l’autorite légitime » devait ötre infondée (elle serait fondée si ladite « autorité » 
n’était en rien, ni légitime, ni respectueuse du droit des personnes) et effectivement de nature a nuire a 
l'honneur de la Confraternité ; [suite en page 5.] 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


Chapitre Trois. 
Des loges. 


Une loge est un endroit où les maçons s’assemblent et où ils travaillent. Chaque frère 
doit dépendre d’une telle loge, et se soumettre à ses statuts particuliers ainsi qu’aux 
règlements généraux de la grande-loge *, ce qu'il apprendra mieux en fréquentant les 
assemblées le plus assidüment que ses affaires le lui permettront. 

Ceux qui sont admis membres d’une loge, doivent être hommes d’honneur, de probité 
et de bonne réputation, d’un âge mur et discrets, fuyant la débauche et le scandale. 


Chapitre Quatre. 
Des divers grades de la Fraternité depuis 
l apprenti jusqu’au grand-maítre. > 


Toute promotion parmi les maçons doit être fondée uniquement sur la valeur réelle et 
le mérite personnel, pour que l’ouvrage se fasse bien, que les frères soient exempts de 
reproche, et que l’art royal ne tombe point dans le mépris. Ce sont lâ des choses qu'il est 
impossible de décrire, mais chaque frère doit être attentif dans sa place et les apprendre 
d’une manière particulière à la Fraternité. 

Les candidats peuvent seulement savoir que nul maître ne doit prendre un apprenti à 
moins qu'il n’ait suffisamment de quoi l'employer, et que ce ne soit un homme sans infirmité 
ou défaut qui le rende incapable ê d'apprendre l’art et de servir son maître, et d’être élevé 
aux grades de l’Ordre en son temps ; il faut de plus qu'ayant d’ailleurs les qualités requises, il 
puisse parvenir à l'honneur d’être fait surveillant et enfin grand-maitre de loge selon son 
mérite. 

Nul frère ne peut être surveillant qu’il n’ait eu les trois grades de l’Ordre, ni maître de 
loge sans avoir été surveillant, ni grand-surveillant et grand-maitre qu'après avoir obtenu le 
grade de la maîtrise dans la Fraternité avant son élection ’. 


3° ladite mise au ban de l’Ordre, si elle devait advenir, ne saurait contraindre aucun maçon en son particulier, 
et en tant qu’individu alors, à retirer au « coupable », ni son soutien ou sa compréhension, ni son affection. 

4 Ceux de la grande loge dont il dépend ; à défaut, toute structure administrative dont il relèverait ; à 
défaut encore — et au moins — ceux de l’Ordre en général tels que définis notamment dans les Constitutions 
dites d’Anderson et ainsi libellés : 


Règlements Généraux, Compilés d’abord par Mr. Georges Payne, En VAn 1720, quand il était 
Grand-Maître, et approuvés par la Grande-Loge le jour de la St. Jean Baptiste, en l’An 1721, à 
Stationer’s-Hall, Londres. 


Nos propres Règlements et Statuts Généraux font écho à ces derniers, de même qu’aux Reglements et Statuts 
des francs Maçons extraits du corpus du Comte de La Barre sur lesquels nous nous sommes appuyés. 

5 C’est ici du grand-maître général (de la grande loge) qu'il est question ; par extension, s’il y en a, de son 
équivalent ; à tout le moins, du grand-maître particulier de la loge. 

6 Précisons ici: Si, à l’origine et compte tenu des traditions opératives, on se devait de vérifier la 
capacité physique du candidat maçon (d’où certaines règles historiques de rejet), il n’est plus guère de nos 
jours et dans notre Maçonnerie moderne d'incapacité que celle qui serait d’ordre moral et/ou intellectuel. 
Quoiqu'il en soit, charge en chaque cas au vénérable de la loge d'apprécier. 

7 Le texte d’Anderson dit ici : 


[...] avant d’avoir passé le degré de Compagnon ; ni Maître avant d’avoir occupé les fonctions de 
Surveillant ; ni Grand Surveillant avant d’avoir été Maître d’une Loge, ni Grand Maître s’il n’a pas été 
Compagnon avant son Élection. [Suite en page 6.] 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


Le grand-maitre doit aussi être quelque grand savant, habile architecte ou artiste 
distingué, et dont les loges reconnaissent le grand mérite pour remplir d’autant mieux et 
avec plus d’honneur, les fonctions de sa dignité ; le grand-maitre a la faculté de choisir son 
député qui est revêtu de la même autorité en son absence. 

Ces chefs et gouverneurs, suprêmes et subordonnés de la grande-loge et des loges 
particulières, seront dans leurs emplois respectifs, obéis de tous les frères, avec la 
soumission, le respect, le zèle et l’amour possibles, conformément aux anciens statuts et 
règlements $, 


Chapitre Cinq. 
De l’ordre qu’observent les Macons dans l’ouvrage. 


Tous les Maçons travailleront honnêtement pour qu'ils puissent vivre de même. 

Le plus expert d’entre les maîtres sera choisi ou établi maître de la loge et reconnu 
pour tel par ceux qui travaillent sous ses ordres. Le maître qui se sent capable de gouverner, 
entreprendra l'ouvrage aussi raisonnablement qu'il est possible en usant des biens de la loge 
avec autant de fidélité que si c'étaient les siens propres, sans donner à l’un ou à l’autre frère 
plus de gages ? qu'il n’a réellement gagné. 

Tant les maîtres que les Macons qui reçoivent leurs gages exactement, seront fidèles à 
leur devoir, et achèveront honnêtement leur ouvrage. 

Personne ne portera envie à la prospérité d’un frère ; ni ne cherchera à le supplanter, 
ou à le mettre hors de l’ouvrage s’il est en état de le finir, nul autre ne pouvant l’achever 
avec autant de profit que celui qui l’a commencé, à moins que d’être parfaitement instruit 
de son dessein. 

Le frère qui est élu surveillant de l’ouvrage, sera fidèle tant au maître qu’à la loge, dont 
il dirigera les travaux en l'absence du maître et ses frères lui obéiront de même. 

Tous les Maçons employés recevront leurs gages au temps marqué, sans murmure ni 
mutinerie, et ne quitteront point le maître que l'ouvrage ne soit fini 12. 


Pour ce qui est de l’élection en question, elle peut revêtir différentes formes jusque et y compris une 
désignation par le « maître de loge » ou un collège d'officiers dûment qualifié. Ce qui importe en l'espèce : que 
tout officier choisi (dès lors, élu) ait effectivement les qualités requises pour sa fonction (âge maçonnique 
minimal inclus). 

8 Renvoi peut être fait ici aux Constitutions dites d’Anderson, avec ses Règlements Généraux, modèle des 
nôtres : cf. supra, note 4 page 5. 

9 S'il y a ici, comme dans le texte d’Anderson, à l'évidence un écho des devoirs incombant aux anciens 
opératifs, les gages dont il est question dans la Maçonnerie acceptée ne sauraient se concevoir autrement que 
dans la progression qui sera accordée aux frères de la loge, et ce en vertu seulement de leur propre travail et 
de leur seul mérite (plus bas, quand il sera question de leur ouvrage, on comprendra désormais leur travail de 
« maçons libres et acceptés », pour reprendre cette locution générale). 

Dans le même esprit, des opératifs que la Franc-Maçonnerie prend pour modèle en ses Anciennes obligations, 
le présent article à l'alinéa suivant fait initialement mention de l'ouvrage « soit à la tâche ou à la journée » ; ici 
inutile, ladite mention a été supprimée, sans d’ailleurs nuire d'aucune façon au sens de l’article. 

10 || y a certes encore lâ un écho aux opératifs : on ne quittera point le maître (d'ouvrage donc) que 
l’œuvre ne soit pleinement achevée. Nous entendrons toutefois ici : 1° que, loge étant ouverte, on ne quittera 
point le travail que celui-ci ne soit achevé, et ladite loge fermée ; 2° qu’on ne saurait quitter sa loge qu’un motif 
juste et légitime n’y conduise et contraint, faute sinon d'abandonner ses frères a l’ouvrage et de manquer à ses 
engagements. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


On instruira les nouveaux freres de la facon qu’ils doivent travailler pour prévenir le 
degät des matériaux, faute de capacité ou d’expérience et pour accroitre et cimenter 
l’amitié fraternelle. Tous les instruments servant au travail seront approuvés par la grande- 
loge et l’on n’emploiera que des frères !! à l’ouvrage propre de la Maçonnerie. 


Chapitre Six. 
De la conduite des Macons. 


1° Dans la loge pendant qu’elle est assemblée. 


Les freres qui se trouveront en une loge formée, ne tiendront point entre eux de 
comités prives, ou de conversations séparées, ni ne parleront publiquement qu’avec la 
permission du maitre ; étant défendu d’interrompre quelqu’un dans son discours, de railler 
pendant que la loge est occupée d’affaires serieuses et solennelles, encore moins de se 
servir de termes indécents ou injurieux, mais on se portera mutuellement les uns aux autres 
le respect qui convient entre frères. 

Si Von se plaint de quelqu’un, le frère trouvé coupable, doit se soumettre à la décision 
des membres de la loge, qui sont juges compétents en tels différents, à moins qu’ils n’en 
appellent à la grande-loge. 


2° Après que la loge est finie. 


Quand la loge est finie, les frères qui veulent encore rester ensemble, peuvent se livrer 
a une gaité innocente, et se traiter mutuellement selon leurs facultés, mais en évitant tout 
excès, sans forcer aucun frère à manger ou à boire contre inclination, ni l'empêcher de se 
retirer lorsque ses affaires le demanderont. On ne fera ni ne dira rien qui puisse offenser 
personne ou troubler une conversation libre et enjouée, ce qui détruirait cette douce 
harmonie, dont les Maçons tirent leur principal éclat, et ruinerait en même temps le but 
louable qu’ils se proposent dans leurs actions. 

C'est pourquoi il ne doit point être question d’aucune animosité ou querelle 
particulière dans l’endroit où se tient la loge, encore moins de disputes touchant la religion 
ou la politique qui ne sauraient être que très pernicieuses au bien d’une Fraternité, 
composée de toutes sectes, de toutes nations, et de toutes langues, aussi ce devoir a-t-il 
toujours été expressément recommandé et observé parmi les vrais Maçons 2. 


H Entendons ici : des Macons, dûment et régulièrement initiés. 
12 Le texte d’Anderson écrit ici : 


Cette Obligation a toujours été strictement prescrite et respectée ; surtout depuis la Réforme en 
Grande-Bretagne, ou la Séparation et la Sécession de ces Nations de la Communion de Rome. 


Si la version d’Anderson permet quelque explication historique quant à cette « obligation » de réserve, 
convenons que de nos jours encore il sera sage de bannir de nos loges toute polémique de cette sorte ; ce qui 
n'empêche pas pour autant que l’on puisse aborder (pour peu qu’on y mette les formes, et que l’on n'oublie 
point la diversité des convictions qui se peuvent présenter sous notre voûte étoilée) si le besoin s’en fait sentir 
des sujets afférant à la religion comme à la société en général. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


3° Entre les freres lorsqu’ils se rencontrent 
hors de la loge. 3 


Les Macons, qui se trouvent ensemble, sans aucun étranger, dans quelque lieu 
particulier, hors de la loge, doivent se saluer civilement de la facon qui leur a été enseignée, 
se traitant l’un l’autre de frère, et se donnant des instructions mutuelles lorsqu’on le jugera 
a propos, ce qui cependant doit se faire sans être vu ni entendu, sans empieter l’un sur 
l’autre et sans perdre le respect dû a un frère élevé en dignité, quand même il ne serait pas 
Macon 1, car quoique tous les Maçons, comme frères, soient égaux entre eux, la 
Maconnerie ne diminue point, mais augmente au contraire, la considération dont tel homme 
jouissait auparavant, surtout s’il a obligé la Fraternité, qui doit savoir ainsi rendre a chacun 
ce qui lui appartient; et fuir toutes les mauvaises compagnies où ils pourraient se 
rencontrer. 


4° En présence des étrangers qui ne 
sont point Maçons. 1? 


Les freres doivent etre circonspects dans leurs discours et dans leur conduite, pour que 
l'étranger le plus pénétrant ne puisse découvrir ce qu'il ne convient pas qu'il sache et 
quelquefois l’on fera bien de détourner le propos, avec le ménagement que la prudence 
demande pour l'honneur de la respectable Fraternité. 


5° Ala maison et dans le voisinage. 


Tout Macon doit se comporter comme il convient a un homme sage et de bonnes 
moeurs, sans révéler à sa famille, a ses amis, ou à ses voisins, les affaires de la loge ni de la 
Fraternité, en consultant prudemment son propre honneur, aussi bien que celui de 
l’ancienne Fraternité, pour des raisons qu’on n'allégue point ici “. Il doit de même prendre 
soin de sa santé, fuir l’intempérance, et ne point négliger les intérêts de sa famille, ni se 
mettre hors d’état de vaquer à ses affaires. 


13 À l'évidence, cet article (pas plus d’ailleurs qu’aucun des autres) ne vise à imposer à aucun Macon sa 
conduite hors de la loge constituée, en tant gu'homme ou femme libre ; mais seulement a rappeler les usages 
et précautions élémentaires, en tant que Macon à l'extérieur ; à éviter encore toute familiarité excessive ou 
déplacée, sous prétexte d’appartenance commune. 

14 La formulation maladroite appelle ici un éclaircissement : c’est dire ici qu’on manifestera a un frére 
« de qualité » le même respect qui lui est dû, de la même manière que s’il n’était pas Macon. 

15 || ne s’agit pas ici d’exclure - comme indignes - lesdits « étrangers », mais bien de veiller à conserver 
autant que faire se peut, et autant que nécessaire ou justifié, le caractère confidentiel et de notre 
appartenance, et de nos travaux. 

16 Que l’on entende bien ici ! Certes, s’agissant de « secret », tout ou presque désormais (et depuis fort 
longtemps) se trouve facilement à l’exterieur ; nonobstant, l’on n’oubliera pas chacun pour son propre compte, 
son engagement de silence ; l’on n’oubliera pas davantage qu’il est des points — notamment concernant les 
« affaires de sa loge » — qu’on pourra vouloir ne pas dévoiler soi-même, quand même d’autres le feraient (ce 
qui n’engagerait alors qu’eux seuls). 
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6° Envers un frére étranger. 


Si quelque étranger veut se faire passer pour Macon, on l'examinera avec les 
précautions qu’exige la prudence, afin de ne point s’en laisser imposer par un faux 
prétendant plein d’ignorance, qu’on doit rejeter avec mépris et dérision, en se donnant 
garde de lui communiquer le moindre rayon de lumière. 

Mais si l’on découvre que c’est un bon et véritable Macon, on doit en conséquence le 
respecter et s’il est dans le besoin, l’aider de son mieux, ou du moins lui indiquer les moyens 
d’être secouru, en préférant un frère indigent, et honnête homme, a toute autre pauvre 
personne qui se trouverait dans les mêmes circonstances *”. On doit éviter les disputes, les 
querelles, la médisance et la calomnie, et ne jamais souffrir que les autres médisent d’aucun 
honnête frère ; au contraire, un vrai frère doit défendre sa réputation, et lui rendre toutes 
sortes de bons offices autant que l'honneur et la sûreté le permettent. 

Si quelqu'un de vos frères vous fait tort, vous devez vous adresser à votre loge ou à la 
sienne, et de là vous pouvez en appeler à la grande-loge, si vous vous aperceviez qu’on ne 
voulút pas vous donner tous les apaisements que vous demandez, ou que le cas requiert à ; 
car suivant usage établi parmi les Maçons, on ne poursuit personne en justice, à moins que 
ce ne fut pour des affaires qui nécessairement ne pourraient se décider autrement. 

Le maître et les frères de la loge où pareils cas arriveraient, doivent obligeamment 
offrir leur médiation à ceux qui sont en procès; l’animosité et la rancune sont 
scrupuleusement proscrites chez les Maçons. 

En un mot il faut qu’on s'applique a faire sentir et reconnaître en tout la bonne 
influence de la Fraternité, comme tous les vrais Maçons en ont agi depuis le commencement 
du Monde et en agiront de même jusqu’à la fin des temps. 


S 


17 Précisons, pour pallier toute incompréhension : S’engageant dans l'Ordre, tout candidat Macon fait 
serment d’assistance à ses frères ; serment qui le lie indiscutablement. Pour autant, nul n’est lie à ce qui n’est 
point légitime. Aussi cette obligation morale ne doit en aucun cas conduire à nuire de manière volontaire ou 
consciente à autrui en aidant quiconque ; non plus, à l'évidence, à aider injustement quiconque ne serait pas 
digne (compte tenu de son comportement) d'assistance — füt-il un frère. Quant à préférer l’initié au profane, 
dès lors qu'ils se trouveraient « dans les mêmes circonstances » (et ceci inclut la relation qu’on aurait avec l’un 
comme l’autre), la précision ici rappelée comme le souvenir de engagement initial suffiraient à justifier ce 
choix, n’était l’état d' homme libre du vrai Maçon, qui le portera en la circonstance à agir avec tout le 
discernement nécessaire, et selon la plus grande justice. 

18 Le texte d’Anderson écrit ici : 


[...] ensuite vous pouvez en appeler à la GRANDE LOGE en Assemblée Trimestrielle, et ensuite à la 
GRANDE LOGE annuelle, selon l’ancienne et louable Coutume de nos Ancêtres dans chaque Nation. 


Quoi qu'il en soit, si cela s'impose et se peut faire : à l'autorité maçonnique légitime dont relèverait la loge, si 
tel est son cas. De toute manière, ne rien porter sur la place publique qui aurait trait strictement aux affaires de 
l’Ordre et ne relèverait pas du monde profane. 
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REGLEMENTS ET STATUTS GENERAUX 
DES FRANCS-MACONS *? 


ES PRESENTS Reglements et Statuts, qui fixent les constitutions et usages de notre 
Confraternité, sont destinés à être communiqués à tout nouveau reçu au sein de l’Ordre 
maçonnique. 


Préambule. — Il ne saurait être question de recevoir dans l'Ordre maçonnique aucun nouveau 
membre, sans qu’on l'informe des Règlements et Statuts inhérents à l’Ordre qu'il rejoint, tant au sujet 
de la Confraternité en général, que de sa loge en particulier. Les Règlements et Statuts donnés ici sont 
conformes dans l'esprit — et largement dans la forme — à ceux de nos illustres prédécesseurs du XVII 
siècle, au sein de l’ancienne Grande-Loge de France ; ils sont aussi rendus conformes à l'esprit et à la 
forme qui anime l'immense majorité de l'Ordre maçonnique de nos jours, en son extrême diversité. 


Des constitutions. 
Une nouvelle loge pour éviter les irrégularités, doit être solennellement constituée par 


le grand-maitre, son député, ou l’un des grands-surveillants, en gardant le même ordre qu’à 
la visite des loges en cas d’absence ?°. (Cf. RG 1720, Postscriptum.) 


3 Cf. Rituels du Comte de La Barre (1753 — 1838), Bibliothèque du Comte de Lichtervelde : Les 
Reglements et Statuts des francs Maçons. Extraits des anciennes archives tels qu'ils doivent s’observer dans 
toutes Les Loges repandues Sur La Surface de La terre. 

Ces Règlements et Statuts généraux s’inspirent des Règlements Généraux, tels que figurant dans les 
Constitutions dites d’Anderson et ainsi libellés : 


Règlements Généraux, Compilés d’abord par Mr. Georges Payne, En VAn 1720, quand il était 
Grand-Maître, et approuvés par la Grande-Loge le jour de la St. Jean Baptiste, en l’An 1721, à 
Stationer’s-Hall, Londres. 


Le renvoi aux articles de référence des Constitutions d’Anderson est indiqué entre parenthèses, comme suit : 
(cf. RG, 1720, N°). 
Le contenu des articles a pu être adapté aux usages actuels, et ce pour autant que de besoin. Pour autant, les 
adaptations rendues nécessaires ne trahissent pas fondamentalement l'esprit et la pensée de nos 
prédécesseurs. 

20 À défaut, par au moins sept maîtres légitimes Maçons. Quant à ce point, on notera d’ailleurs que les 
Règlements Généraux de 1720, inclus aux Constitutions d’Anderson prévoient : 


[...] en l’absence du Grand-Maitre, le Député agira pour son Honneur, et choisira quelque Maître de 
Loge pour l’assister ; ou en cas d'absence du Député, le Grand-Maitre convoquera quelque Maître de 
Loge pour agir comme Député par intérim. 


D'où la possibilité d'une constitution autre que par quelque grand-maítre d'une obédience donnée. De fait, 
convient-il encore de nos jours qu’un maitre-installateur (secondé par au moins deux maitres-installés) soit 
présent et officie lors de la constitution d’une loge, où il installera dans les formes requises le futur maitre de la 
loge constituée. 
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De la réception des Macons et 
de l’admission des membres dans 
une loge. 


Aucune loge ne pourra faire plus de 5 nouveaux fréres 21 a la fois, ni recevoir un 


candidat au-dessous de 21 ans, ni accorder, un méme jour le grade de compagnon a un 
apprenti et celui de maitre a un compagnon, qui n'a pas servi son temps, sans une nécessité 
urgente et sur un acte de dispense du grand-maitre dont les loges doivent se pourvoir 
chaque année en acquittant leurs droits au grand-trésorier au profit de la grande-loge ??. (Cf. 
RG 1720, IV.) 


21 Si le texte d’origine porte « frères », notre conception actuelle comprend et admet sur un même pied 
d’égalité les deux sexes, que les loges soient — selon le cas — purement masculines, purement féminines ou 
mixtes. Sur ce point : cf. supra, note 2 page 4. 

22 Indépendamment du sens historique précis, ici, et de nos jours par extension : chaque grande-loge (ou 

son équivalent) dont dépendrait éventuellement telle loge particulière. 
Quoi qu'il en soit, acquitter ses droits (outre l'aspect financier s’il est présent) consistera au moins (la chose 
étant alors entendue de manière allégorique) en le respect et la fidélité témoignés aux principes généraux de la 
grande-loge où l’on est rattaché, sinon à ceux de l'Ordre en général : la conformité aux Devoirs incombant à 
tout Macon, d’où qu'il soit, et notamment définis dans les Constitutions dites d’Anderson et ainsi libellées : 


Les Obligations d’un Franc-Maçon 
Extraites des Anciennes Archives des Loges d’au-delä des Mers et d'Angleterre, Écosse et Irlande, à 
l’Usage des Loges de Londres, 
pour être lues à l'initiation de nouveaux Frères ou quand le Maitre l’ordonnera. 


Têtes de chapitre à savoir 


| - Concernant DIEU et la RELIGION. 

Il - Du MAGISTRAT CIVIL Suprême et Subordonné. 

III - Des LOGES 

IV - Des MAITRES, Surveillants, Compagnons et Apprentis. 

V - De la gestion du Métier pendant le travail. 

VI - De la CONDUITE, à savoir : 

1. Dans la Loge pendant qu’elle est constituée. 

2. Conduite après la fermeture de la Loge et avant le départ des Frères. 
3. Conduite quand des Frères se rencontrent sans présence Étrangère mais hors d’une Loge 
constituée. 

4. Conduite en présence d’Etrangers non Maçons. 

5. Conduite chez Vous et dans votre Entourage. 

6. Conduite envers un Frère étranger. 


Recueillies par l’Auteur dans leurs Anciennes Archives, sur l’ordre du Grand Maître, l’actuel Duc 
de Montaigu. 

Approuvées par la Grande Loge et imprimées par ordre dans la première Édition du Livre des 
Constitutions, le 25 mars 1722. 


Nos propres Devoirs font écho a ces dernières, de même qu’aux Devoirs des Francs Maçons extraits du corpus 
du Comte de La Barre sur lesquels nous nous sommes appuyés. 
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Personne ne peut être fait frère dans une loge, qu'après avoir été proposé à ses 
membres un mois au moins auparavant, s’il ne leur était pas connu, afin qu'ils puissent 
suffisamment s'informer de la réputation et des qualités du candidat qui ne sera reçu qu’à la 
majorité des suffrages ou suivant les lois particulières de la loge. (Cf. RG 1720, V-VI.) 

Lorsqu'un tel candidat, pour sa mauvaise conduite, ou pour d’autres motifs légitimes, 
serait rejeté à la majorité des voix, il en sera d’abord donné connaissance au grand- 
secrétaire, afin que toutes les loges, en étant informées par lui, ne reçoivent point par 
ignorance ce candidat, et qu’on obvie par-là, autant que possible, à ce que notre Société si 
respectable et si vénérable ne soit point remplie de membres indignes. 


Un candidat qui aura déjà été proposé et accepté dans une loge, ne sera point reçu 
dans une autre %, et le vénérable de la loge où il a été d’abord proposé et déclaré 
admissible, peut, s’il le juge à propos en avertir fraternellement les autres loges de la ville 
pour éviter qu’un tel candidat n’y soit reçu par ignorance. De même, il ne sera permis à 
aucun frère, d’être avancé au grade de compagnon, ou de maître, si ce n’est dans la loge où 
il a été d’abord reçu ; à moins qu'il n’ait transféré son domicile ailleurs, ou quitté cette loge 
d’une manière convenable ou enfin par dispense du grand-maitre. 


IV. 


La réception d’apprenti, pas plus que l’admission aux autres grades, ne pourra se faire 
contre quelque somme que ce soit, hors les frais légitimes et seuls nécessaire relatifs aux 
décors propres à chaque grade, et il ne sera pas permis de détourner le tronc de bienfaisance 
à d’autres dépenses que celles prévues pour ce dernier, sous peine pour la loge d’être privée 
de sa constitution, ce qui ne s’etend pourtant pas à tels frères qui doivent servir la loge, 
pourvu qu'ils soient reçus sans aucune rétribution quelconque. (Cf. RG 1720, VII.) 

Cependant chaque loge peut demander autant que nécessaire à son bon 
fonctionnement, mais toujours raisonnablement, telle somme régulière à ses affiliés qu’elle 
jugera justifiée (loyer, frais de fonctionnement par exemple), la somme fixée sera remise 
entre les mains du trésorier. 


V. 


La réception se fera avec toute la décence convenable a la dignité de cette cérémonie 
et l’on tachera de l’exécuter sur un pied uniforme dans toutes les loges. 

Tous désordres seront punis avec la derniére sévérité, puisqu’on expérimente souvent 
que par-la, les freres nouveaux-recus se forment une fausse idée de la vénérable Fraternité. 
C’est pourquoi il est trés nécessaire de leur bien expliquer en temps et lieux convenables, les 
lois fondamentales, et autres bonnes coutumes auxquelles ils devront se soumettre. 


3 C'est ici dire, que nul ne saurait être candidat en même temps dans plusieurs loges. En revanche, 
étant initié, rien n’empéche quiconque de s’affilier à plusieurs loges si Venvie le prend de le faire, et si sa liberté 
ou son travail ne s’en trouvent pas altérés ; pas plus que ses engagements. 
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On observera la même decence et les mêmes précautions, pour l’admission à tous les 
grades de l’Ordre ; tout autant que pour l’ensemble de nos cérémonies. 


Vi. 


Tous les frères qui seront impliqués volontairement dans une réception irrégulière de 
Macons, faite contre les formes requises, ne seront point admis dans aucune loge régulière, 
pas même comme visiteurs, jusqu’à ce qu’ils se soient justifiés par des bonnes raisons, ou 
qu'ils aient fait soumission convenable ; quoique les frères ainsi reçus comme excusables par 
leur ignorance, puissent bien être reconnus, mais sans jamais se flatter de parvenir aux 
grands offices, non plus qu’à ceux d’une loge particulière, ni de participer aux charités 74 s’ils 
se trouvaient réduits a l’indigence, à moins qu'ils ne se fassent recevoir de nouveau dans 
une loge régulière ?°. (Cf. RG 1720, VIII.) 


VII. 


Aucun frère ne peut être admis membre d'une loge particulière, qu'après y avoir été 
proposé au moins un mois auparavant, afin qu’elle puisse suffisamment s'informer de la 
réputation et de sa capacité, s’il n’était pas connu, et il ne sera accepté qu’à la majorité des 
membres, ou de la manière prescrite par les règlements particuliers de cette loge. (Cf. RG 
1720, V-VI.) 


VIII. 


Nul visiteur, quoique experimente dans la Maconnerie, ne sera admis dans une loge, 
s'il n’y est pas connu personnellement, ou recommandé par quelque fr&re connu, a moins 
qu'il ne soit muni de bons certificats de sa propre loge, ou qu'il puisse prouver sa qualité de 
Macon sans qu’aucun doute persiste. 


IX. 


C’est pourquoi la grande-loge a résolu que chaque loge particuliere donnera a ses 
membres, un certificat signé au moins par le vénérable, contenant le nom de la loge avec 
celui du frère, et le grade auquel il a été élevé, marqué clairement, pour être produit par le 
visiteur dans son examen. 


24 Sauf, à l'évidence, à pouvoir bénéficier de l'assistance des frères, pécuniaire ou autre, comme 
quiconque, homme ou femme non-initié, est en droit d’y avoir recours. 

> Charge alors a ladite loge qui accueille tel frére, de voir s’il est pertinent d’initier â nouveau le 
demandeur, en fonction des irrégularités effectivement constatées. On se rappellera toutefois que telle mesure 
doit être exceptionnelle, et pleinement justifiée : on ne saurait initier deux fois ! 
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Des maitres, surveillants et officiers 
des loges particuliéres. 


Le maitre d’une loge particuliére a le droit et le pouvoir de convoquer les membres, 
lorsqu'il en a l’occasion, comme aussi de fixer le temps et le lieu de leur assemblée ordinaire, 
si quelque empéchement l’obligeait de s’écarter de ce qui a été réglé à cet égard de concert 
entre eux. (Cf. RG 1720, II.) 


Aucune loge ne pourra être transférée d’une maison dans une autre 7°, sans la 
participation, ou en l'absence du maître et quand la proposition en a été faite deux ou trois 
fois, dest a lui d'en expédier l'invitation à chaque membre en particulier, en alléguant pour 
quel sujet et fixant au moins quinze jours d’avance une convocation extraordinaire, pour 
entendre les membres et a en venir a une conclusion a la majorité des voix, au cas que celle 
du maitre y soit comprise, car autrement la loge ne pourra point etre transportée, a moins 
que la majorité ne fit les deux bons tiers des membres présents et qu'il y eut vraie nécessité 
de transferer la loge. 

En telle nécessité 2’, si le maitre refusait expédier l'invitation, alors un des surveillants 
pourra le faire, et si le maitre ne comparaissait point au jour marqué, le surveillant présidera 
a la conclusion de la maniére prescrite ; cependant en l’absence du maitre, il n’entrera dans 
aucune autre affaire que celle qui sera particulièrement mentionnée dans l'invitation ; et 
quand il s’en sera suivi une conclusion régulière, pour le transport de la loge, l’on en 
donnera connaissance au grand-secrétaire, comme cela se doit faire a chaque changement 
de loge. 


IN. 
En cas de mort, de maladie, d’absence, de démission ou résignation du maitre, le 


premier surveillant remplira sa place, jusqu’à la prochaine nomination 28, quand même il y 
aurait quelque frere présent qui eut été auparavant maitre de loge. (Cf. RG 1720, II.) 


26 La chose ne saurait être qu’exceptionnelle, et réellement motivée. De fait, la justification premiere du 
present article tient au fonctionnement des loges au XVIII® siècle, qui se réunissaient dans l’arriere-salle des 
tavernes ou auberges, et ou un changement pouvait survenir. Si de nos jours les structures d’accueil sont 
souvent plus pérennes, il n'empêche, le cas doit toujours être prévu. 

27 De fait, il convient de le préciser, si le vénérable est a priori inamovible dans l'esprit des statuts et 
règlements auxquels nous référons, et dès lors seul propriétaire de la patente de sa loge, s’il préside donc a 
priori seul à la destinée de cette dernière, pour le cas où il faillirait à ses devoirs, ou s’il devait par son 
comportement mettre en péril sa loge, alors il est du devoir des surveillants de pallier son incapacité ou sa 
négligence ; s’il le faut même, on procéderait à la nomination d’un nouveau vénérable, avec les mêmes droits 
et prérogatives que son prédécesseur, et une nouvelle charte nominative devrait alors être attribuée pour une 
nouvelle loge, l'ensemble des membres étant alors dégagé de leurs obligations vis-à-vis de la première. 

28 S'il est prévu un tel changement (cf. note précédente), et quelle que soit la forme que revête alors 
cette nomination : élection proprement dite (cas de la plupart des obédiences actuelles) ou désignation, par le 
vénérable quittant sa charge et/ou le collège d’officiers de la loge. 
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IV. 


Les offices des loges particulières, a ’exemple de ceux de la grande-loge, seront 
amovibles chaque année, à défaut sous l'impulsion du maitre 2°, pour entretenir la bonne 
harmonie et l’émulation entre les frères ; on y procédera à peu pres de la même manière, et, 
si tel est le cas, le maître ayant résigné sa charge s’il est continué, ou alors le nouveau qui 
aura été nommé, proposera les autres officiers qui seront de même choisis et établis par la 
majorité des suffrages, ou, si tel est le cas, par le maître lui-même. 


V. 


Le maître de chaque loge particulière, ou l’un de ses surveillants, ou bien quelque 
autre frère tiendra un livre de ses règlements particuliers, des noms de ses membres, et des 
frères qui y sont reçus, avec une liste de toutes les loges de la ville 3, où seront exprimés les 
temps et les lieux ordinaires de leurs assemblées, et enfin de toutes les affaires de la loge qui 
peuvent &tre écrites. (Cf. RG 1720, III.) 

Si la chose était nécessaire, deux fois l’année, un mois avant la Saint Jean-Baptiste et la 
Saint Jean-Evangéliste, toutes les loges régulières devront faire parvenir au grand-secrétaire, 
la liste de leurs officiers et membres, avec les noms de tous les frères qui ont été incorporés 
dans la Fraternité, la date de leur réception, et leurs différentes promotions aux grades de 
l’art noble, afin de pouvoir les porter sur le registre de la grande-loge. 


VI. 


Si le cas venait à se présenter, la majorité dans chaque loge particulière, lorsqu'elle est 
assemblée, peut soumettre des instructions au maître et aux surveillants, qui seront députés 
aux assemblées de la grande-loge, où ils paraissent alors comme les représentants de leur 
loge et sont censés être les interprètes de ses intentions. (Cf. RG 1720, X.) 

Les maîtres et les surveillants des loges ne se trouveront jamais à la grande-loge sans 
les bijoux de leurs emplois. Lorsqu'un tel officier ne peut point comparaître, il lui est libre 
d'envoyer a sa place un autre frère, maître-maçon et membre de la même loge. 


Du devoir des membres. 


La grande-loge, pour obvier à quantité de désordres, a résolu et statué qu'il ne sera 
pas permis à un frère de quitter la loge dont il est membre, sans avoir allégué au préalable le 
fait au vénérable, lequel en fait rapport dans la première assemblée de la loge, à tous les 
membres présents et demande pour la forme leur consentement qui ne pourra cependant 
point être refusé, s’il n’y a pas des raisons importantes, qui attachent particulièrement ce 
frère à la loge °t. 


2 Si d'aventure, le vénérable, maître de la loge, devait quitter ses fonctions de lui-même. 

30 Dans la mesure où ladite loge est membre d’une obédience ou fédération entretenant des relations 
d'échanges entre les diverses autres loges d'un autre ressort (registre sera tenu des loges du même ressort). 

31 Nul ne pourra être libéré de sa loge, pour une autre, qu'il ne soit libre vis-a-vis Helle de ses obligations 
d'ordre pécuniaire (si tel était le cas qu'il y en eut dans la loge : loyer du local par exemple) ou autres qui soient 
dûment justifiées ; cela, à l'évidence, à moins que le vénérable ou la loge en dispense l'intéressé. 
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Au cas que la démission soit accordée, il lui en sera expédié un acte au nom de la loge, 
signé par le vénérable maitre, les surveillants, et le secrétaire, moyennant lequel acte, il est 
de nouveau admissible dans une autre loge. (Cf. RG 1720, VIII.) 

Les freres officiers de la loge, ne pourront cependant point en faire usage le temps de 
leur mandat, sauf nécessité ou empéchement fondés, mais ils devront servir leur année 
entiére avant qu’ils puissent demander leur démission de la loge. 


Si une loge devenait trop nombreuse et qu’une partie de ses membres voulussent se 
séparer, pour en former une nouvelle, ou pour se joindre à une autre, il faut dans l’un et 
l’autre cas, qu’ils en obtiennent la permission du grand-maítre ou de leur vénérable, qui ne 
saurait cependant refuser sans motifs valables, et en informerait alors la grande-loge. (Cf. RG 
1720, VIII.) 


Aucun frère ne pourra être à la fois membre de plus d’une loge, dans le district de la 
même ville quoiqu'il puisse les visiter toutes. On pourra toutefois adoucir cette rigueur 
nécessaire, pour autant que le frère en question n’en souffre point dans son travail. 


IV. 


Si un frère se comporte si mal, qu’il se rende incommode à sa loge, il sera dûment 
admonesté jusqu’à trois fois par le maitre ou par les surveillants dans une loge formée, et s’il 
ne veut pas mettre un frein à son imprudence, se soumettre en toute obéissance au conseil 
des frères, et réformer ce qui les a offensés, il sera traité conformément aux lois 
particulières de cette loge, ou bien de manière que les membres de la grande-loge le 
jugeront à propos selon leur grande prudence. (Cf. RG 1720, IX.) 


V. 


Rien de ce qui concerne la Fraternité ne pourra étre diffuse, que du su, et avec 
l’approbation du grand-maitre de la loge. 


Vi. 


Enfin, toutes les loges particulières doivent suivre les mêmes coutumes, autant qu'il 
est possible ; et c’est pourquoi, afin de cultiver une bonne intelligence entre les frères, il est 
nécessaire qu’elles se visitent les unes les autres, par députation, aussi souvent qu'il sera 
jugé convenable ; ce qui est le moyen le plus propre pour établir une parfaite conformité 
entre elles. (Cf. RG 1720, XI.) 
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Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre a l’Ordre des élus cohens, tel qu'il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l'apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maconnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVE 


Et moi je vous dis: 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et Von vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVE 


